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est une délégation 
régionale du

Norbert Riocreux
technicien PPRDF dans la Loire

Norbert Riocreux est né avec le bois comme horizon. Son 
père, ses oncles et ses grands-oncles possédaient une scierie 
entre Saint-Étienne et Bourg-Argental à Marlhes, commune du 
Pilat, où il réside toujours. « La scierie familiale passait une 
soixantaine de mètres cubes par jour. Il y avait une douzaine 

. 
Dans cet univers, ses premiers contacts marquants avec les 
arbres datent justement de ce moment où tout jeune (une 
petite dizaine d’années), il les accompagnait pour le cubage 
« puisqu’à cette époque, cette opération n’était pas 
forcément réalisée par les bûcherons ». Un BTA et un BTS 

« au lieu de passer mes vacances dans notre scierie, 
pour apprendre toutes les facettes du métier, je les passais 
en forêt avec un bûcheron », se souvient-il.

 
Dans la forêt amazonienne, il s’agissait, déjà, de travailler sur 
des projets de route forestière. Seize mois plus tard, il revient 
en métropole. 
Maison familiale et rurale de Marlhes venait de développer 

avec un BTS Forêt ». Bien que n’ayant jamais envisagé une 
carrière dans l’enseignement, il postule. Et il est embauché. 
Il enseigne les matières techniques et professionnelles, 
« toutes les matières forestières. J’étais à peine plus vieux 
que mes élèves », s’amuse-t-il. Dans ces écoles qui privilégient 

l’alternance, le rapport aux élèves est 
différent. Les professeurs sont proches 

d’eux. Sportif, il entreprend de passer des diplômes lui 
permettant d’enseigner l’EPS. « C’est bien car, par le sport, 
on peut faire passer des messages notamment sur les gestes 
et postures dans le cadre de travaux de force ».

De l’enseignement aux PPRDF

Durant les trente années où il a exercé dans cet établissement, 
il a vu l’évolution des élèves et leur goût pour les travaux en 
forêt. Au début c’était surtout de jeunes citadins et au fur et 
à mesure, l’intérêt pour les métiers d’entrepreneur forestier 
a baissé. Le recrutement a chuté. « Nous avions des effectifs 

 
Et puis il y a eu l’usure du métier reconnait-il même si 
« travailler avec des jeunes, c’est vraiment passionnant ».

Alors pourquoi avoir franchi le cap du changement de vie 
« Il y a eu cette opportunité 

des PPRDF, proposée par le CRPF. J’ai pris le temps de la 
 Le CRPF ne lui était 

dans le Pilat, avec qui il travaille aujourd’hui, intervenait 
déjà dans l’école de Marlhes. Se déplaçant sur trois zones 
dans la Loire (Haut-Beaujolais, Haut-Forez et Pilat), 
il reconnait aujourd’hui « beaucoup bouger ». Ses objectifs 
sont de favoriser la mobilisation du bois. « La première année, 
j’ai essentiellement travaillé sur la desserte. Je travaille 
aussi sur le regroupement de chantiers. Je propose aux 
propriétaires qui ont des parcelles enclavées de se regrouper 
pour marquer les coupes et surtout pour les vendre plus 
facilement ».

nouvelle reconversion donc !

Pour garder Norbert, il faut que le PPRDF soit reconduit !

  Contact :  Norbert Riocreux 
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Jean-Louis Rioual

 Le parcours 
professionnel de Norbert Riocreux peut en effet surprendre. 

« d’origine forestière », il décide à 52 ans de quitter son 

 
Accroître la mobilisation du bois. 
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